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�
Moé j,viens d,l’abitibi


Moé j,viens delà Bittt à tibi


Moé j,viens d’un pays 


Kié un arbre fort


Moé j’viens d’un pays 


Qui pousse dans le nord


Dans ce pays qui était


comme un œuf


Le treize février 1939


Chu nez à Val d’or en Abitibi


Dans ce pays qui et t’encore toute neuf


J’avions connu Harnesss Turcotte


Qui viva ent,de bois ronds


Qui parla aux arbres et aux tons


Qui chaque matin chaussa ses bottes


Pour aller comme ti-jos Hébert


Fende la foret avec ses nerfs


Qui avait pas de chain-saw


Qui avait hache t box saw


Pis des bras dur comme le rock


Pis des cuisses comme des troncs d’arbres


Pis du front tout le tour de tête Pis qui n’était pas si bête


En 1910 en Abitibi


Dans mon pays


CÔooooooolonisé


�Moé j,viens de l’abitibi


Moé j,viens delà Bittt à tibi


Moé j,viens d’un pays 


Qui est de lac ben rares


Moé j’viens d’un pays


Ousse que le poisson mord


Quand j’étions ptit,j’allions jouer ô boua


Avec les épinettes zé les bouleaux 


J’aimions gazouiller avec les oiseaux


Quand j’étions petit je suivions lé ruisseaux


Je joua de l’harmonica


Sur la rivière Harmonica


Je r’gardions passer les gros chars


Sur ma ptittt cenn ki va en or


Dans un banc de neige


J,creusa maison


Et dans la glace j’écrivais ton nom


Et l’hiver à l’aréna.


On patinait tout en tas


L’été près du lac Blouin


On faisions semblant de rien


On ramassait des bleuets 


Qu’on venda pour presque rien 


En 195 que


En Abitibi dans mon pays


Coooooooolonisé





�Moé j,viens d,l abitibi


Moé j,viens delà Bittt à tibi


Moé j,viens d’un pays 


Qui a le ventre en or


Moé j’viens d’un pâys.


Ousee qui neige encore


Dans ce pays qu’on dit hors de la carte


Mon oncle Edmond travailla sous la terre


Mais il creusa dans l’or sa propre mort


Mon oncle Edmond  nous a mis sur la carte 


Dans mon pays qui a grandi


Y parait qu’au tout premier temps 


On y gagna beaucoup d’argent 


Y’a de l’or en barre qui dort icitte


Y a même des poignés de portes en or


En cuivre en fer qui vont l’autre bord


J’aimions jouer de la fanfare


Pour épater toute les pétards �Quand j’allions Au Château-Inn


Bouer et rire avec mes piastres


Je r’venions comtant les astres Au p,ti matin près de la mine 


En 1900 toute


En Abitibi dans mon pays Coooooooooloniser


